
EU DRAMATIQUE EN MATERNELLE 
De l'expression corporelle au jeu dramatique ... 

De même que la première forme d 'expression 
des primitifs fut le rythme et la danse, la pre­
mière expression enfantine, celle par laquelle le 
bébé, qui ne sait pas encore parler, commu­
nique avec son entow·age, est l'expression ges­
tuelle. 

Gestes des mains tendues 
vers l'objet désiré, gestes 
du corps qui se meut mal­
adroitement dans l'espace, 
ges tes de la tête qui se 
penche ou se lève vers 
l'être ou le bruit, gestes 
éloquents dans leur si m­
plicité ct déjà porteurs de 
langage, de désirs de com­
munication ... 

01acun de nos petits pos­
sède son ry thm e de vie 
propre, son rythme natu­
rel, sa respiration particu­
li ère avec laquelle il va 
vers le monde. 

Ce rytlune, nous le retrou­
vons dans chaetme de ses 
œuvres, dans sa façon de 
pa rler comme d ans ses 
jeux. C'es t à travers lui que 
l 'enfant va prendre 
conscience de ses pouvoirs de création et d'imi­
tation, qu'il va traduire ses émotions, éprouver 
la vie des êh·es et des choses qui l'entoment. 
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Ainsi des jeux spontanés naissent-ils, sans que 
nous y prenions ga rde, chaque fois que des 
enfants sont laissés à eux-mêmes ... 

En classe, si l'éducatrice est accueillante, si elle 
sait va loriser les apports enfantins, les jeux 
spontanés s'amplifient et se diversifient. 

Par le geste, la mimique, l'enfant s'identi fie au 
personnage invoqué tou t en projetant sm l'objet 
sa propre personnalité. Ce curieux phénomène 
de dédoublement, si naturel à l'enfant, est w1e 
véritable expérience tâtonnée, tout à la fois 
physique et mentale, d'autant plus enrichissan ­
te qu'elle aide l'enfant à la fois à sortir de lui­
même et à se trouver en tant que créateur de 
si tuations nouvelles ... 

Lorsqu'une « histoire » ou un « événement » 

jaillissent d 'intérêts collectifs puissants, lors­
qu'ils sont l'expression de moments de vie pro­
fondémen t éprouvés par la classe entière, de 
véritables jeux dramatiques peuvent naître, 
s'organiser, s'épanouir jusqu'à l'aboutissement 
spectaculaire de la fête enfantine. 

Dans ces jeux collectifs, les possibilités d'ex­
pression, d'invention , le ry thme n aturel de 
chaque enfant, non seulement se fon t spontané­
ment jom, mais encore sont multipliés, valori­
sés par l'obligation où chacun se trouve de 

regarder les autres, de tenir com pte de leurs 
apports, de collaborer avec eux, de les rejoindre 
dans le jeu ... 

Le vivant dialogue des gestes, des émotions, 
des sensibil ités qui se répondent et s'étayent, 
provoque et soutient la construction du jeu. 

Cependant, celui-ci, pour valable ct riche qu'il 
soit dans le cadre de la classe, n 'est accessible 
aux spectateurs les plus éloignés du milieu 
enfantin qu'à la condition d'êh·e véritablement 
un jeu d ramatique, c'es t-à-dire de présenter 
certaines exigences d'u n ité d'ac tion, u n 
<< drame » qui sc noue et se dénoue en sa dmée. 

C'est ici que la part de l'adulte se révèle à la fois 
délicate et importante. Pow· organiser Je spec­
tacle et lui faire passer la rampe, il doit cl1oisir, 
parmi les nombreux apports enfantins sponta­
nés, les argtm1ents du jeu ct leur enchaînement. 

Le canevas éta nt cerné de façon assez large, il 
faut alors introduire l'élément musical qui don­
nera au jeu enfantin le soutien d 'une émotion 
vivifiée, clarifiée, ordonnée par la ligne mélo­
dique, et aux gestes Lme amplem de plénitude, 
qui débordent infiniment le cadre de l'improvi­
sation première. 

LES QLùtTRE SAISONS 
A l'école maternelle, toute création est chose de 
spontanéité et de recherche permanente. Il s'en­
suit que toute œuvre d'tme certaine envergure 
n'est pas exclusivement œuvre enfantine mais 

aussi apport presque per­
man ent de l'exp ér ience 
quotidienne sous la direc­
tion d e l 'en seign an t. 
Celui-ci, sür des buts à 
atteindre, reste à l'écoute 
de tous les événements 
fami liers ou ex traordi­
naires, concrétisés par les 
récits des enfants au 
cours des ins tants favo­
rables où l'enfa n t, en 
confiance, raconte ce qui 
le passionne. 
C'est a insi que, pour 
chaque saison, no us 
sommes arrivés à des 
cenh·cs d 'intérêts naturels, 
progressivement enrichis 
de l'apport des enfants. 
Ceux-ci, ayant vécu spon­
tanément chacun des jeux 
avant toute proposi ti on 
musicale, les recréèrent sLu 

chacun des conccrti de Vivaldi, en sollll1ettant 
leur corps aux tythmes musicaux qui emichi.rent, 
assouplirent, amplifièrent les gestes natm-els. 
Aucun pas ne fu t imposé, ni appris. Par contre, les 
personnages de d1aque jeu furent d1oisis en fonc­
tion des tl1èmes musicaux : soleil, épis, oiseaux, 
feuilles mortes, vent, flocons de neige s'identi fiè­
rent bientôt si parfaitement à « lem musique» que 
celie'ci se mi t à palpi ter, à se colorer sous nos 
yeux, à se vêtir de doucctu et de rires, de chalem 
et de tendresse. Une éducation 1y thmique natmel­
le, à base d 'inventions enfantines, avait donné à 
nos petits aisance et souplesse. 
Leurs corps déliés accueillirent la musique et 
inventèrent la danse .. . 
Cette expérience drama tique et musica le, si 
riche et diverse, nous révéla l'étonnant pouvoir 
d 'expression gestuelle enfantine lorsque la sen­
sibilité vibrante des petits est mise en branle 
par des émotions simples et profondes ct soute­
nue par une œuvre musicale qui amplifie, pro­
longe, multiplie cette petite musique intériew·e 
qui chante en d1acun d'eux. 
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